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De Dan Tzic, de 1. Novembre, 
ÉjA depuis quelque tems Mr. 
ae Murawic() , Envoyé- Ex- 
traordinaire & Miniftre- Plé- 
nipotentiaire de Rufie près du 
Cercle de la -Baffe- Saxe, rC- 
fidant à Hambourg , jouïffoic 
Lon de la confiance de "Empereur , 
Maitre; & il paroiffoit avoir une part 
gieipale dans les affaires préfentes. Sa 
1E lTmpérialelayant mandéâ Pétersbóurg, 
Tder Spprend, que , fous la date du 23. du mois 
Ike itn & immédiatement après fon arri- 
Ien, Elle l'a nommé Membre du Départe- 
Doin: des Affrires-Etrangères avec les Ap- 
tet temens & l'Argent de table, afiignés à 
® Place éminente. 


On De Pracuve, le 27. Ofobre. 

Mn annoncé ci - devant les Levées ex- 
hi, cihaires, qui avoient lieu dans la Bo- 
Ve les Provinces adjacentes de Mora- 

djs de Siepie, fous ta direction fuprème 

tehidue Charles, Gouverneur - Géné- 
hoics Royaume. L'Article oficiel, que 
Nain? attefte le zèle & I'ativiré, que da 
On met dans cet Armement général. 
Ine 


ene Maj. PEmpereur a donné une nouvelle 
rot € de {a follicitude infatigeble pour fa 
hor tion de fes fidèles Sujets , en prenant, 
le; le cas que fon voeu le plus ardent de fai- 
hete Paix honorable & permanente fùt fru- 
; ter PEnnemi, les mefures les plus pro- 
Aer. Marer notre Patrie contre une attague 
Mie, Dans ces vuës paternelles Sa Ma- 
Par un Refcrit en date du 17. de ce 
cp’ reffé an Bourggrave Comte de Stam: 
Ie,À fair connoître, qu'il ferott néceflaire 
io Cr parmi les Habitans de la Bohème une 
$ DR, employéet la défenfe du Pays. Com- 
hour exécution de cette mefure, l'on 2 
he d'une Contribution de goo. mille Flo- 
lits Pan 2 été dans le cas d'affembler les 
rt.’ Afin que cette Somme fût fournie Par 
jet unique, dont ils s'occuperoieft, 
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ke Que tour le refte devroie s’exécuter d'a- 
koord dispofitions de l'Archiduc Charles. 
Nopiequence ‚la Didtes’eftrenud icrle22. de 
$, Le Bourggrave communiquateRefcrit 
\t à PAffemb!ée; après quoi l'on devoit 
“Fr à Ja levée ufitée des fuffrages: Mais 
y leien ‘Ce fe trouva tellement frapyéc de Ìa 


de paterneile de Sa Majefté, qu'im- 


le 





NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, 


L' An fixième de la Liberté BATAVE. 


le 14. Novembre 18oo. 
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médiatement après la propofition de cet objet 
fi important pour le Royaume, il ae s'éleva 
qu'une feule voix unanime du fcin de F AtTen:- 
bléeentière, pour accorder fur - le - champ cette 
Somme de goo. mille Florins, en ne la levant 
que fur les Propriétaires-fonciers. Dans Île 
moment il:fut réfolu d'envoyer le Committé 
du Pays en Députation à S. A. R. l'Archiduc 
Charles. Cette Députation fe rendi: fur-le- 
champ du lieu de la Séance près de ce Prince 
chéri, % lui-portala Nouvelle, “*quc les Etats 
du:Royaume, vivement émus, avoient dé- 
crété ‚ par unc acclamation unamime, de 
mettre ja Contribution requife aux piés de 
‘Sa Majefté, en remerciant en n:ême tems 
S. A. R. au nom de tout le Pays de ce qu'il 
lui avoit plá de prendre fur Elle la défenfc 
de notre Patrie: Ils témoignèrent fe rap- 
peller à cette occafion le fecours, quc S. A. 
R. avoit porté au Royaume, comme en gé- 
néral à tous a Erats- Hérédiraires , Al'épo- 
gue la plus dangereufe en 1796; époque, à 
laquelle Elle s’étoit renduë le Sanveur de 
„la Bohème: Ils prièrent en conféquencc 
Mgr. VArchiduc de fe charger une feconde 
fois de la même dire@&tion fuprème de cet émi- 
nent objet; en conféquence de devenir de nou- 
veau K itérativement, fi le cas exi(toit d'une 
attaque ennemie, le Sauveur de la Bohème, 
R la tête dela Nation Boltmienne. Son Alt. R:, 
remercia la Députation de ces témoignages de 
confiance & l'affura avec les exprcifions les 
plus vives, “* qu'Elle facrifieroit tuut, non- 
feulement (s’il le falloit) fa fanté, Mais 
aufli fon fang & fa vie, pour défendre là 
Patrie & répondre aux fentimens paterncis 
„de S. M. l'Empereur , fon Frère. ®” Ce 
Prince débonnaire ajouta, <* qu’il comptoit 
», ce jour parmi kes plus agréables de fa vie, 
‚… % qu’Al'effer d'en jouïr Jusqu'à la fin dans 
„ toutefa plénitudes il déftroic te paffer entic- 
„, rement au fein de la Députation, que lui 
‚, avoit envoyée l’ÀAffemblée fì vraiment pa- 
„ triotique des Etats de la Bohèmes*’ en con- 
féquence de quoi il les invica tous à diner ce 
jour-18 avec lui. * RE 
Par une fuite de lengagement:, que lAr- 
chiduc Chartes a pris, de fe merre Àà la 
tête de la Levée de Bohème , il a rendu 
deux jours aprês la Proclamation fuïvante. 
Nous Cuarres Lóvis, Price Roya!de 
Hongrie & de Bohème, Archiduc d' Autriche, 
Gouverneur & Capitaine-Genéral du R-vau- 
me de Bohème, Veld- Maréchal Pe. Fe. 
Aur fidètes Îlabitans de la Bonder, de Ke 
MORAVIE @ de la SixEsI®. 
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‚… Sprels que trent Ie defin & Tes etlorts de 
S, M. 'Empereur & Roi, pour procurer à tous 
fes Erats- Hérédiezires une Paix honorable & 
durable ; quelque défivab'e qu'il foit, que l'En- 
nemi, après une Guerre (ì longae, & qui 4 
crufé tant de ravigrs, fe montre dispofé à 
cette Paix „pour l'honneur del’ Humanité fouf- 
frante ; cepeadant il n'en eft pas mpins CONVE- 
nable, & ileft plus néceflsire que jamais, de 
fe mettre dans le meilleur état de défente, & 
de fe tenir prêt àagir d'un commun accord, 
au cas que, contre tout efpoir, le refùs de 
VEnnowi „ou des prétentions. immodérées , 
rendiffent la reprife des hoftilités abfolument 
inévicable. ka fageffe &% la prudence préfcri- 
vent de prendre promptement toures-les mefu- 
res & de farre tous les efforts, que Ies Loix 
éxiftantes & le danger de la Barrie, qui de- 
vient: plus imininent, rendent indi-penfables 
dans ce moment décifif. C'eft à cette fin que 
les Armemens eXcraordinaires stelletpent avec 
la plus grande promptitude & la plus grande 
a@ivité dans le Royaume de Jongrie & la 
Zranfslvanie, dans l' Autriche &.le Tirol. Le 
Monarqne porte égafement fys foins à ce que 
le kovaume de Bohème & la-Moruvie , qui lui 
ft contiguê, foient mis entièrement à.l'abri 
des invattons de l'Ennemi. ” 

‚‚ Pour. atteindre ce grand but, Sa Miajelté 
a jugé, qpe le moyen Je plus convenable étoit 
de lever, patmi.fes fidèles Habirans de la Zo- 
hème, de la Aforavie & de la Siléfie , une Lé- 
zion de 20. Baraillous d'lafanterie, Cette Lé- 
gion fera emplovde uniguement dà la defenfe de 
a Patries elle fera confiée à mon Commande- 
ment; & elle portera man nom. Mais I'état 
s@&uel des Armées exige, que le zèle & l'ar- 
deur des Sujers de toutes les Claffes co-opdre 
x et: @&uer cet Armement intérieur avecla plus 
grande célérité. Oa eft-fondé à attendre toute 
Penergic neee Faire de la part de Peuples, qui 
{2 font dittingnds dans tons les tems par leur 
ittachemen: > leur Gouvernement, à la Patrie 
K Ala Religion, par la conftance dans leurs 
principes & cette juftede de jugcmeat, qui 
cherche par-tout l'évidence de la vérité, & 
imprime à une mefure , telle que celle qui 
vient d'être arrèrée, le foean du fentiment de 
la nécefitl. Cette conviâ&ion fera d'aurant 
plus générale & plus prononcée, qué, fans 
recourir à des raifonnemens artificieux ou 


compliqués , elle fe Ponde fur le témoignaga. 


des fits, lorsqu'on a fous les yeux.tes prcu- 
ves les plus fortes de la ruine &:de l'avilif/4- 
ment, Qui atteignent les Pays occupés par 
rEnnemi. Que te trifte fentimentde ces évé- 
nemens & de ces exemples porte en nous 
Vénergie Patriotigue à-fon plus haut degré.de 
farce ;. qu’il anime & rende inébranlable notre 
réfiftance contre les précentions immodérées 
de l'Ennemi; que laiconfcience de notre pro- 
pre force & de notre dignité parle ànos coeurs 
d'une voix f puiffkate„ que nous ne dédai- 
guinns aucun fervice perfonnel, & que nous 
foyons dispofés à toutes fortes d'effrts S&.de 
Sacriices; qu'une fermeté. courageufe! diftin- 


oe 


gue- notre corduites. que rien n'aludre ek 
dévoutment aux intérêts de la Patrie. ‚9 
vue de l'ardeur qui anime nos cocurs; Ss 
courage qui arme nos bras, P'Ennemi re ir 
cera hfes menacans Projetsd'invafien. De 
quels que puifent être fes vuäës & fes IN 
ils feront déjoués par les efforts concertéi \ 
cette réunion de Forces organifées, pal d 
amour de la Patrie, l'énergie & la conflj 
Voilà les feuls moyens, qui puiffent déterg 
ner l'Ennemi à une Paix jufte & Equi 
telle eft, ainfi que l'expérienice l'a démo? 4}: 
la feule rêgte de conduite compâtible avé”: 
tre fûreré & notre Indépendance. * 5 
‚‚ Je n'épargnerai , de mon côté, bip 
foin , pour répondre àla confiance honof® 4 
que l'on a mife en moi, en me chargestie | 
tout ce qui peut conduire à.ce gran gil 
Jefrère, & j'atteuds auli-avec unc paf y 
affurance , de la loyauté des Etats % des.p 
jets, qu'en fe confârmant au Plan d'org? 
tion qui leur fera communiqué , ils co-oPif 
ront de la manière la plus énergique, „fi 
commun accord, à la défenfe de la aaf 
plus jufte, & qui ne laife aucune alter"? f 
entre la deflrution & la confervations 
Pinfamie & l'honneur. Je fuis au ieUy 
ment perfuadé „que l’émulation, qu“. Er 
fpirer la conduite tenuë par nos braves Aid 
tres dans de pareilles circonftances, co 
buera au maintien de la fireté & du boobf 
dont nous avons jouï, même àÀ répoaligf 
danger &% de la calamité générale, fous |* ia} 
tection de la Providence, $ par la coaft®”: 
ta force & la vertu. * 
CSignl) CuarrES, 
On voit par: les Titres, que Arch, 
Charles prend à la tête de cette Procl? 
tion, qu'il nyvajoute point celui de 
ralifime des Armées Impériales & Roy 4 
En efer, l'on cro't pouvoir dire, qu} 
remplic pas encore les fon@ions de, € 
Eminerte Dignité, dont perfonne n° 
revêru depuis lilluftre Prince Eustp 
Savoye: Mais, ajourantà celle de welde 
réchal la direction (uprême des mefures ; 
défenfe dans-la Bohème, il s'eft parti 
rement chargé de cette parzie import 
Lorsque la Proclamation ci- deffus fut f 
bliëe hier, elle fit la plus vive fenf? 6 
Tout le monde s'empreffa de manifefté 
joye, qwiten refTentoic. Déjà un nO 
d'lI>bitans notabies, non-feulement de 
claffe de la Bourgeoifie, mais auffi de 
Noblefe, fe font déclarés prêts à{Öpp 
dans la Légion de Bohòine, A la tête de 
quelte PArchiduc Charles, qui lui d9, 
fon nom, fe trouvera en perfonne; &, 
ne doute point, que leur exemple ne FJ 
ve inceffammens une foule d'imitageuf* 
en eft de même dans la Morarie, 0, 
ptus beaux Hommes fe préfentegt. à- 
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our fervir dans le Corps des Chaffeurs /7o- octupé À parcourir les principrux C sir 
Siléfdens , qui s’y tèveavec fuccts, tats, pour accélérer la marche des Contin- 

De ViENNE, le 28. Ofobre. gens. Parmi les treste-huit Comitats de 
Gazette de la Cour s’eft diftinguée „ Ja Hongrie ‚ ilyenaplufieurs, donttes lacs 
Ant ces derniers tems, par une réfer- Ont confenti àune Levée de 1ooo, Hounmes ; 
Cktrème. Depais qu'elle a annoncé, il Mais un plus grand nombre ne fournit que 
nePiécifgment un mois, “ que les Négo- 3: Compagnies d Infanterie & dr Efea- 
jk tions de Paix. avec la France alloient $rons de Cavalerie. On n'évaluê donc qu à 
le, Pmencer ‚” elie n'a pas dit un: mot 32000. Hommes environ le total de | Infur- 
Dn Enipotentiaires chargés, l'un aprè rection, Hengroife propremen:: dite , quoi- 
es de Ie conduite de ces Négociations:. QU il ait dré enròté en même tems par des 
ler RA pas fair non plus aucune mention: Villes & des Seigneurs nombre de Volon- 
Changemens furvenus, dans l'intervalle, tires, pour completer les Corps de cette 
pr; itiftere de Vienne, excepré qu'elle a Nation, qui fe twreuvent aux Armées Im- 
lie POrdinaire dernier, quele Comte-de périales, Lies moyens, employés pour as- 
„bach y avoit éiéregu. C'eft-également: furer le prompt fuccès de l'Infurrection , ont 
Ún qu'on’ a cherché dAns ceite 'feule été une Prime de 6: Florins, & la promes- 
































eAile ofticielie quelques éclairciffemensfur _{® d'exemtion perpétuelte de la Capiction 
#h Bites, qui ont eu lieu entre Ies Géné- (Kopffleuer) & de tout aucre Recrurement 


Vla Ltalie, au fuier de Vapplication de Pour les Payfans, qui fe préteroient de bon 


„Nitice de Hohenlinden àcette Contrée. Bré Àla préfente Levée for la réquifition de’ 
# re U'y trouve-t-on pas meme, en:ce leurs Seigneurs, tamdis: qu’ils: étoient me- 
heeht, ta moindretrace des derniers évé- Pacés, en cas de refus, d'un enlèvement 
EN Cs dans la Tescune, perduë pour nos forcé, pour être envoyés d'abord fans Pri- 


„es 8 noe Allis déjà depuis quinze me à Armée Zo/urreêlounelle, & incorpo- 

"== Un lence aufli abfotu, dein part rÚs enfüite dans les Corps de Troupes per- 

Ouvernement, fur des objets fi inti- manens, — A cer Armement National on 
Me lies avec la Pix ou la Guerre, ne vient d'en ajouter un femblaute: dans la Bo- 

pas meme au Peblie de former ur Zwe & les Provinces voifines, pour la dé- ' 
fenfe de ces Pays. Sa Majeftéadúliré, dans. 
un Referit en date du 17. de ce mois, 
qu'il ytütlevé, à cereflet, une Legion: 
de zo. Bataillons fous la dire&ion & les : 
ordres de P'Archiduc Carics, & que les 


SZ 


‘Ni Ptfur les Faits, beaucoup moins de 
Nans la penfée du Cabinet Impérial. — 
Wer NE quelle que foit la peníée du 
err hement, itettcertain, qu'il fairtous » 


Orts P ‚. s E B” 
our renforcerdes Armées, Aint >> k bite 
art depuis peu poer celle en-Zfa- » Etats de la Bohèive fourniflent la Somme 


\nze. cents Artilleurs, avecun Trans- »» de 400,000, Hiorins néceffaire à la for- 
Sonfidérable d'Artitlerie. Ne négtis » mation de la dire Eégion, fans mettre de 
ducune mefure de précautien, on mul- >» nouvelles Charges fur le Peuple. Cte: 
 Pouffe toujours drvantage les Le- douhle demandea été fur-te-champagréde 
traordinaires, commencées dans les par les Etats de la Bohèsre, raffembiés le 
“Déredieasres, & deftinges foitàMar- 24. du courant À Prague, for la convoca- 
ge Atre 'Ennemi ou 4 l'attendre chez-fbi. tion S& fous la préfidence du Bourggrave 
Waillons Iégers de Volontaires Jutri- Comte de Stampach, pour entendre la Je- 


B rr 


Ake: qui £ &ure du fus-dit Referit Impérial, C atf? 
ont de la- première efpèêce „ fe ure du fus-dit Refcrit » C aënfs 
Ne Dent & en ee rapidité dans 94on fa vu ci -deffiis à V Art, de Prague.) 


hy Cres parties de ce Pays, 2u meyen BATRAIT des:Nouvelles de Pámris: 


ie he fortes- d'encouragemens & du fe- du 17. Brumaire (8. Novembre. )* : 
hie EN Argent, que procurent les Cor- „ Le Comte de Cibenzel a quitté Paris, 
ge Qs pobliques & les gensaifgs. Quant le 14. de ce mois:'Le Citoyèn JófPar Bo- 

ed de etion Hongroife, appeltée àladé- naparte seft mis en routc mmédiarement Ë 
ze! fes foyers, elle eít prête à fe ras- après: On afTure:, que Pun ' Îauire fe font” 
zo dans les environs d'Oedendourg &, rendus à Luneville ; ce que le départ fmul- 
gie RE où il fe forme des Magalins tané de ces-deux Plénipotentiaires aw Con-- 
TN per fa fubfitanee. Le Général d'Al: grès femble eonfirmer. Dans cette fappo-- 


hp ide fes Chefs, eft déjà arrivé au fxion, on croit afez généralêment Ì pré- 
0 Genéral, dans la première de ces fent, que Mr. de Cobenze/ n'eft venw à Pa- 
De Y attend fous peu de jours l'Ar- ris que pour tégler la prolengettom de ln 
Watrin Fo/eph, qui et atuellemen:. Trêve pendant les.Négociatien:. Le Midre- 


Hüis àe Zurchefini eh rellé à Paris, chargé Vaiffeau de guerre ou Corfire: Dans cef, 
feul des eTsires de fa Cour auprès du Gou- le .Navire pourra être amené dans le 5 
vernement Franpois. — Meis un événe- pour y délivrer la - dire Marchandite. Sf 
ment, plus inattendu encore que tout au- en Dn: En le en f 
jk dn ATi: der Gen es Certi s ct-de Xigés, Vaffairt 
Eene De 
ohne LEES pitâte , tens; &, sil confte par d'autres Docutf 
qu'on fgache ui où il fe rend, ni la nature ou Preuves admilibies par l'ufage des Nat, 
‚de la miflion, qui lui eft confiée, (Nous que le Navire appartient à des Citoyens / 
en parlerensplusaimplementuu Supplément.) Partie Neutre, il ne fera pas condamnés 
fera mis en liberté avec fon chargemeoif 


he} 


SUITE de la CONVENTION entre la C s 
Tant 5 En ontrebande exceptée, & aura la hbeit, 
Repebligue Frangorfe & les Buats- pourfuivre fa route. — Si le Capitaine: 4 
Unis d'Amérique. mé dans le Paffeport du:Navire , venoit 4 Ù 


XVI. Les Navires Marchands, appartenans ou à être Ô:é par toute autre canfe,‚ & 4, 
2 des Citoyens de Pune ou Vautve des deux autre für nommé à fa place, le Navire 8 
* Parties- Contrs@&antes , torsqu'ils voudront Cargaifon n'en feront pas moins en fûreté! N 
vaffer dens le Port de VEnueni de l'une des Je Paffeport demeurera dans toute fa foM/ 
deux Parties, & que leur voyage ainfi que les XVIII. Si les Bâtimens des Citoyens 
Fiets de leur Cargaifon pourront donner de ne ou l'autre Nation font rencontrés le ji 
juttes foupgons, les dits Navires ferontobligés des Côtes, ou en -pleine mer , par 4 
d'exhiber, en picine mer comm@dansles Ports #raiffeau de guerre ou Corfaire de ra 
ou Rades , non-feulement leurs Pafleports, pour prévenir tout désordre, les-dits & 
mais encore leurs Certificats, prouwantqueces fcaux ou Corfaires fe tiendront hors de hij! 
Ylfzts ne fout point de la même efpèce que tée du Canon, & enverront leur Canot? ( 
ceux de eontrebande , fpécifiés en Article qu Navire Marchand, qu’ils auront Sé £ 
XI. de Ja préfente Conveotion. té: Iis ne pourront y entrer qu’au 9, 
NAi. Et, atin d'éviter des captures furdes de deua ou trois lommes . & demand, 
faupcons frivoles, & de prévenir les domma- Patron ou Capitaine du dit Navire, exhi 
zes qui en réfuttenr, il et convenu, que, du Psffeport concernant la Propriété d, 
quand ure des deux Parties Fera en Guerie & _ Navire, fait d'après la Formule préfcrité 
Paurre Nentre, les Navires de la partie Neu- pArticte IV , ainfì qee les Certificat 
tre feront pouivus de Paffeports femblables mentionnés rclatifs h la Cargaifon. Ii ij Ki 
aceux fpécitiës dans l'Articie IV, de ma: preffement convenu, que le Neutre né} 
nière qu'il puifle par Ià apparoître, que les cire contrained’allerà bord du Vaiffeau vit 
Navires appartieonent véricablement à la _poury fairel'exhibition demande des P7LR4 


Partic Neutre. Ces Paffeports feront valides ou pour toute autre information quelc® Es 
pour us nombre guelconque de Vuyages ; mais XIN. Il cft exrpreffément canvenu PR 
ils ferei renauvellés chaque année, fi le Na- Parties, que les ftipulations ci-deffus:fi 
vire retourne chez lui dans l'efpace d'une an- tives à la conduite qui fera tenuë à la PPpt 
née. — Sices Navires font chargés, ils fe- Ies Croifeurs de lá Partic Belliggrante 


ront peurvus non-fewlement des Paffeports les Bâtimens de Ja Partie Neutre, ne El 0 
Cus-mentionnts, mais auifi de Certificats fem- _queront qu'aux Bätimens raviguans fa &e 
biables A ccux mentionnés eu même Article, woi. Et, dans le cas aù les dies Bätif 

de manière que l'on putffe connoître, s’il y__ roient convoyés, linteation des PartiéS, Al 
2 à bord des Marchandifes de contrebande. d'obferver tous les ggards dd; à la PMO & 
1 ne fera cxigé aucune autre Pièce, non-ob- du Pavillon arbord fur les Vuifeaur Pd hj 
tant tons ufages & Réglemenscontraires; KX, on ne pourra painten faire la vifite: | 
S'il n'apparoit par ces Certificates, qu'il y aft dwclaration verbale du Commandant de 
des Marchandifes de Contrebande à bord, les. corte, “* que les Navires de fon Conv kt 
Nuavires feront laiffés à leur deftination. Si, „, partienment à la Nation dont il porte ie 
zu centraire, il apparoic par ces Certificats, „, villon, & qu'ils n'ont aucune Con!/, 
que les-dits Navires aient des Marchandifes „, à bord, ” fera regardée par les 
de contrebande à bord, & que le Commandant refpe&ifs comme pleinement fu fi fant it 
affre de les délivrer, loflie fera acceptée, & deux Parties s’engageant réciprogus ij” 
le Navire fera mis en liberté de pourfuivre fon ne point admettre fous la protedtion Cy fi 
Voyage, à moins que la quantité de Marchan- Convois des Bâtimens , qui porteref 
difes de contrebande ne foittrop grande pour Marchandifes prohibées à une deftinati, rn 
pouvoir &re prife convenablement à bord du nemie, fi CLe vefle ci- oP AR 








Le Citoyen Pierre MULLER DE FRUTIGEN) dans OBERLAND, ef Su 
suvitd , de la part de fes Soeurs, à leur donner le plus promptement pufibke-de fes Nn 
hi Ld ó ne A « 
à lPadrefft de LC dinée, ou E. Güre, NO, 3. à LAUSANNE en Suffe, 





p LE YDE, au Bureau des NOUVELLES Foririq?’ 
aar ABRAHAM Brussfy ke Jeune 


| NUMERO XCL 
VPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 14. Novembre 1800. 


L' An fxième de la Liberté BaTaAva. 


E ManrToud, le a2. O@tobre. Jaes différends, qui avoient (ubfifté relative 
ment à 'Armiflice en Zra/ie , avoient été applanis enfuite d'une Correspondan- 
ce entre les Généraux de Bellegarde & Brunes & nous efpérions jouïr desor- 
Mais de quelque tranquillité, forsque nous venons d'apprendre, que les F-an- 

tréoccupé à Pimprovifte le Grand-Duché de Toscane: Cette Nouvelle a cauft ici 

$ Brande fenfation. L'on a appris en même tems, qu’un Corps de Troupes de la 

& dion a marché du coré de Ravenne & de Comacchio, où il a levé une Contribu- 

eh” eft emparé de fix Canons. Depuis ce tems le Quartier- Général de l'Armée 
| 
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ienne , {ur le point d'être transféré en arrière à Gorice, pour faire prendre à la 

es Troupes des Quartiers-d'Hyver dans les Etats ci-devant Wénitiens, va de 
be être porté, dit-on, en avant au-delà de P'érone. La communication par les 
Dar Oftes a Gré coupte; on n'y laiffe plus pafler perfonne; & il ne fe donne plus 

êports pour les parties de l'/falie, occupées par PEnnemí. Lon porte, par un 
4 tgrd peut-être, à plufieurs Millions de Lires les Maerchandifes appartenant 
t Slois, dont les Frangois fe font emparés par occupation de Livorne, L'on ne 
is elles peuvent être les intentions de ces derniers, relacivement àÀ I'Erar-Lec/d- 
À Naples. Les Troupes Napolitaines, déjà parvenuês jusqu'à Frascati près 
#R 1e, ont reu ordre d'y faire halte: Elles fofit commandées par le Général de Da- 
df st Migrg Frangois, le feul des Généraux #Vapolitains, qui fe foit montré avec pru- 
p 1 énergie, lors de la première conquête de Rome & de Naples par fes Comparrio- 
ike, Fécemment fait la revuë de fon petic Corps, & lui a fait frire avec fuccês dif: 
pe Manoeuvres. Ll ya des Troupes Rufes à Naples, où elles contribuent à main- 
Ordre & la tranquillité. L'on continvë d'y errècer des Perfonnes fufpedtes de vou- 
itronbter. Le Chevalier Ferrante ya été faift le 29. Septembre, comme le Coe 
R %luco à Capouë: On a transport un & autre à Palermo, 


EXTRAIT d'une Lettre de VIENNE du 29. Ofobre, 

Peine fe flattoit-on, que les diférends entre les Généraux en chef des Armées d'Jra- 
in, \Cnacorent d'y faire éclater bientôt les hoftilités, avoient été accordés ou afTsupis 
Us à Pamiable, qu'un Courier cxtraordinairc, arrivé ici hier, nous a apporté la Nog- 
Wienduë, que tes Franpois avnient de nouveau oeccupd toute la Poscanz. Le Général 
> Après avoir fait beaucoup de difficultés fur l'Armiftice, fur fon étenduë, & Ia démar- 
de Ja Ligne, qui borneroit les pofitions refpectives , s'eft enfin plaint de la Levée, for- 
PMi les Habitans de la Zoscane: Mais l'on ne s'en rapporte pas ici à ce prétexte, puis- 

Certain, que cet Armement, qui n'étoit qu“'éventuel , étoit fous la main des Géné- 
trichiens, tenus à l'obfervatiou de l'Armiftice; & qu'en tout cas ni la Place de Zivors 
Es Marchandifes Angloifes, qui V Étoient dépofdes dans les Magaúns fous la fauvegar- 
rot des Gens & la fai de la Neutralité du Pays, ne devoient répondre des excès dee 
Na d'grezzo ni du danger, S'il y en avoit, que l'Armée Frangoife couroit de la part de 
Ultitude peu faite à PArtde la Guerre. L'on ne doute point, que les Franrois n'aient 
hat Venir la pofMibilité d'un débarquement de Ìa part du Corps Auxiliaire dnglois, que 
cilles de Londres ont éventucllement annoncé depuis trop longtems. Le Général Soar 
AN s qui commandoit dans la Toscane , a voulu épargner, dit-on, la vie & les biens des 


Ed 


Ujets du Grand-Duc, qui étoient fous les armes, par forme d’Zn/urreëion, depu's 
Me S3 il sert réplié devant les Forces Franfoifes fupérieures aux fiennes; il a fait dépa- 
‚\rmes aux Zufurgens, & les a fait rentrer dans leurs foyers. — Qroiqu'il en foit du 
voi feit eft vrai; & la nouvelle occupation de la Toscane s’eft faite fans coup férir. Re- 
WP, fi les Habitans feront affranchis des Requifitions, Contributions , Logement gra- 
Troupes ‚ & des autres Charges, dont on fe plaint fi amèrement dans la Souaöe & ea 
d Ce n'cft pas tout; l'on prétend, que les Troupes Francoifes ne cachent point le 
Aller oecuper Egalement l'Etat - Eccllfiaftigue & l'Etat de Naples, en marchant con- 
do roupes Nafpolitaines , raffemblées dans le premier de ces Pays. Dars le labyrinthe 
ie dtique actuele, l'on ne fgait, à quoi s'en tenir. Lon dit, que notre Cour va Faire à 
MA repréfentations à Paris: Dans ce cas l'on en attend l'iffuë avee impatience. ” 
ig; état d'incertitude & de vacillation, où font toutes chofcs, & quniqu’on dife qut 
Ce entre la France & 1’ Autriche fera prolongé jusqu'à la fin de Janvier prochain, let 


5 
e 































Levers en matt, gui fc ront dans-tous les Etats-Hérdditaires, commencent à fe raff: 
NH fe forme d'immenfes Magalins fur la Frontière d'dutriche pour l' Armée Hongroift 
furreùions ce qui a fait confidérablement renchérir divers Articles de fubfiftancf “iN 
tamment le Foin & l'Avoine. Il en eft de même de la Viande , par les approvifionneme?S 
breux & continuels des Forces dutrichiennes. Encore réc@mment il a été acheté 8000: *, 
en Wongrie pour celui de Armée d'/talie. Siles hoftilités devoient recommencer, U 
velle Commiton d'Adminiftration Militaire, fous la préldence du Minittre Comte dé jk 
bach, & Ta diretion immediate & fuprèême de lArchiduc Charles, feroit chargée de CEA ij 
tie, fans être fubordonnte au. Confeil- Aulique de Guerre. — Du or. au 23. une pivilig 
Armée d'Znfurredion Mongroife a pafléla Frontière du Royaame, pour entrer dans °< 
che, cù elle a pris des Quartiers de Cantonnement au -deflous de Wiene: Elle fera fuiVig 
plufieurs autres, qui garniront fuccefivement les Provinces dufrichiennes, les plus eXP 
\invafion de VEnnemi,.telles que la Styrie, la Carinthie, la Carniole &c. L'Archiëë 
latin Jofeph, arrivé le 19. à Presbourg, a continué de-lk fa tournce par tout le Ro5% ) 
pour faire l'infpetion des divers Contingens, appartenant à cette Armée Hongroife SC: ik 
De BERLIN, le 4e Novembre,. C'cft dans la nuit avant-dernière, qu’arrivd 
Citoyen Louis Bonaparte, Frère du Premier -Conful de la République Frangoifz , ef 
pagné de quelques Perfonnes de fa Suite, Descendu à une heure aprês-minuit 4 
tel de la Ville de Paris, il fe rendit une heure après chez F'Ambafladeur de P74% 
Citoyen Bournonville, chez lequel il a auffi diné hier & aujourd'hui; mais il n'a é 
le- part ailleurs encore, & il n'a vu perfonne, — Le Roi vient de donner une 
que de fx Carisfa&tion au Lieuienant- Général Comte de Luj/, a@tuellemenr fon Er 
Extraordinaire à la Cour de Ruffe, en lui conferant le fecond Ordre de. fes 
celui, de l'2figle- Rouge. 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris du 17. Brumaire (8. Novembre.), 4 
„… U ett impofMible aux Fraungois de ne pas trop. e/pgrer ou de ne pas desefpérer df 
 & chaque jour, qui fe peffe fans leur-apporter la Nouvelle.de la Paix, deviett 
„eux un motif de croire à la Guerre, Ni promte Paix, nipromte Guerre; c'eft ol) 
» là qu'il faut s'en tenir, malsré la Nouvelle à-pcu-près pofitive du départ polig 
3 Mée, de presque tous-les Géndraux, qui fe trouvent en.ce moment à Puriss d 
» retour fur leurs pas de plufieurs Corps, qui avoient déjà paflé les „pes, poui, 
s nir en France,” C'eft ain que s'énonee aujourd'hui la Gazette de Prance: Etr 
frits, qu'elle nous apprend à la fin de cer Articte, font vreis, il faur avouër, qué/ 
être aufì impatient quelle prétend que le font les Franpois, on fe lafferoit à la ff, 
ballotté ainh de la Guerre à la Paix, de la Paix à la Guerre „fans qu'on voye, dé 
utilité tout Ce manège, toutes ces vuës d'eggrandiffement, d'échange, de fécU 
ton, &c. font pour te Genre-kuimnain en général, ou pour chaque Nation en parti, 
1 en eft de même de VArtiele fuivant du Journal de Commerce de ce jour: “ 7 
» hier Cdit-il) le bruit court, que nos Troupes font entrées dans Rome „ & de 
, marchent fur Vaples. Mais cette Houvelle, fur laquelle le Journal officiel gard® 
„ lence, a befoin de confirmation, & peut bien n'étre qu'un bruiu de Bourfe. * 
eit trop peu au: fait du point de vuë, fuus lequel le Gouvernement regarde les 
Pltatie, ci-devant conquis per les Armes Frangoijes, & non occupés a&ueilenég 
les Forces Autrichiennes, pour rien décider d'avance de la poffibilité d'un te! ééns, 
C'eft ainG-qu’on a voulu faire croire, mais À tort, que le Gouvernement n’avolf Á 
cune part à la ré- occupation de la Toscane, La malheureufe Ville d’Arezao , s’éuad 
niâtrée à fe défendre contre l'attaque, a payé cher fon obftination, abandonnée, 6 
elle l'étoir, par les Forces dutrichiennes. Uu Courier, arrivé de Miian, a appe 
13, de ce mois, au Gouvernement la Nouvelle (déjà annoncée dans notre dernichs, 
ment,) que les Troupes Frangoffes avoient pris d'affaut la Ville d'Arezzo, où $ éli 
fugiée la partie la plus opiniâtre de la Levée en maffe Toscane. On vient de publie, 
événement, arrivé le 27, Vendéiniaire ou 19. Otobre dernier , la Lettre fuivante , a 
ve, combien la fureur des Combattans & le carnage ont été affteux en cette ocC? 
EXTRAIT d'une Lettre d'un Officier fupérieur de l'Armée d'IraLzE. 4 
Au Quartier-Général dAREZZO, le 29, Wendémiaire an 9. (21. Oitobre Hz 
…… La Divifion aux ordres du Général Monnier, partie de Florence le 24. Vendemiai ff © 
O&obre,) Juivant pas-à-pas une Colonne Autrichienne, gui Evacuoit la Toscane, fy 
26. devant Arezzo. — Les Brigands, au nombre de zooo, veulent s'oppofer à fon pafsb} 
Bataillon de VArmbe Arétne, placé devant. la Ville, efl attaguê par les. Grezadi” 




















emi. Brigade ‚ Sentièrement fabr par les Hufars du 1ime Régiment: — La -Diorbore 
ef lition ‚ # cerne la Villes le feu continuê lu nuit entièrc; le Tocfin fonnes les Arécins 
an tifés par leurs Chefs; ils fe fortifient. .. . Le 27, à la pointe du jour, le Général 
Ber dter vigourcufement, @ cerner Plus Etroitement la Place. A ro, heures du matin, 
hs elles font préparées; la 53me Demi- Brigade fe préfente à la Porte de Florence; la 

celle de Peruggia CPéronfe ) # au Rempart, fous le feu de la Citadelle, L' Artillerie 
“conde parfaitement le mouvement; le Pas de charge bat; Arezzo efl efvuladd & price 


% ES les Brigands /ont tous exterminés: Deuz-cents llommes, qui defeudoient la Cita- 


wb rlene de capituler; on. refuft de les entendres ils fe rendent à disordrjon s ils Jun6: 
vijf Florence avec des Prifonniers de la veille, — Le réfultat de cette journde foumet 
goin” Stace d'Armes des Rebelles, eztirpe b'infurreêuon ; ziet «u porvwir des Armes 
IN Hes ro. Pitces de camon, dont 3. de cinq, 2. de trois, 4. de deux livres, Gun Obufier. 
pPouces, des Munitions & 7. Drapeaux, dui font portés à Florence par le Citoyen Man- 
bri, dide-de-Camp, lequel, pendant Vaffuire, seft particulièrement diftingue, & doit 
deler au Lieutenant-Géndéral Dapont. Les Arétins onz revu une leon, gui fera épo- 


Bs leurs Annales. * : 


88 excês, auxquets l'on accufé lés [läbitans-d’Arezao de s'être livrés -à-l'égard des 
Den. peut leur avoir mericé le nom de Brigands: Mais le peu de renfeignemens 
A far les droits des Parties Belligérantes dans cette partie du Monde, nous lriffe - 
‚ igcertieude fur Papplication du nom de Rebelles, qu'un Officier Franpois donne 
prette Lettre aux Sujets du Grand» Duc de Toscane, — La même incertitude rêgne 
| Nl les événemers du jour, qu'en annonce, mais dont on ignore en même tems 
ig CS les rapports. Tel eft encore le départ de Lucien Bonaparte. Le Yournal 
Mer. le Monsteur, fans rien dire fur Ja neture ou le but du voyage de ce Minittre de 
Nat 47 donne tout (implement aujourd'hui l'Arrêté fuivant fur fon-remplacement 
fon abfence. ” 
B Arrêté da 16. Brumaire (7. Novembre) an 87 
hp ONApPar TE, Premier- Conful de la République, fur le Rapport du Biniftre dé V'Iatc- 
\ Arrére ce qui Juize ” ‚ , ; ‚ 8 
ne 1. P-ndait P'abfence âu Miniftre de } Intérieur, le Citoyen Chaptal „ Confeiller. 
» fera chargé. par interim, du Portefeuille de ce Département. 
le Pretent Arrêté fera inféré au Bulletin des Loix. 
Ht Premier- Conful CSignd) BOMNAPARTE: 
ancien Réda&eur , à préfent Pournal des Défenfeurs de la Parrie, Feuille ci- A2- 
cialte'& toujours réputée pour fgavoir quelque cho 


e de plus que les autres „ 
Ce aujourd'hui de la manière fuiïvante le départ de Lucien Bonaparte. © Le Mini- 
lou V/nsérieur ett parti pour une million importante. MH eft accompagné, dans fon 
Vage, des Citoyens Fontanes & Arnaud. Les talens, que le Miniftre de U /nzeérs-ur 
Ontrés dans fon Minittère & dans la Seffion orageufe du Corps- Léziflatif pender: 
IN 7, Font concevoir les plus heureufes efpérances pour le fuccès de ta mifflion, dont 
& î chargé. Puiffe-t-ilcontribuër à disminzer Vinfluence Angloife en Europe, &@ 2 
Mier une Pacificatian géndrale!!!* — D'un aure côté Von Apprend de Calais „ 
Mp-rourier, expédië par Mr. de Cobenzel, eft arrivé dans cette Villele 8, de ce mais, 
ier Set embarqué de fuite pour I'dagleterrc, avec des Depêches pour te Gouwer- 
Bn Britanniqgue. — Si les Négociations avec IV’ Angleterre ne font pas grand bruit eu 
gent, elles pourroient bien malgré cela être aflez actives. Du moins les moyen; 
Mp sespondance ne manquent-ils pas. On écrit encore de Casais, que le s.de ce 
, jet arrivé un Parlementaire Anglôis, amenant d'Angleterre cent Prifonniers Prar- 
En Plâpart Marins. Le 7. de ce mols; il eft entré dans ce même Port un Bârimant 
e Venant de Londres avec 32. Pallagers, la majeure partie Prêfres aéportés, gu: 
Aten vertu de l'Arrèté des Confu/s du. 28. Vendémigire dernier. — Ces Eccleûàfti- 
A Uivdrent à Calai3, avant que cet Arrêté y fût encore officiellerment connu „En con- 
Ce, ils furent mis provifoirement en furveillance dans cette Ville, Le dit Arrère 
Promulgué à Paris que le 7. de ce mois même, & ne l'aura ainfi été dans les Dé- 
ens que quelques jours plus tard, En attendant le Gouvernement s'applique avec 
IE 3 fonexécution ; il a déjà nommé &:fait entrer en fon&ionsles Commiffions, qui, pen-- 
' Mois & le fuivant, doivent opérer les éliminattons préferites de la Lifte des Evrigsgs.*" 
| nilteu des améliorations en tout genre, fl nécefTaires ou tout étoit dérórsocd … 
»Corrompu, renverfé ou dérruit, le. Gouvernement fait tous fes eficzis, cer 
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merte ea Courant la Sotde des Troupes einployees dans ÏIntérieur de la R publ; 
les Soldes de retraite, & Ventretien des Pritonniers, Drjà une mei!leure adminikë”. 
des Finances Iui a permis de mettre à la dispoficion du Miuiftere de la Guerre ga 
Millions, pris fur les Fonds de lan 8, pour fubvenír À l'arrjêré de cette même rf 
Le Miniftre de fa Guerre vient d'en informer, par une Circulaire en date du 10°, 
mois, tous les Généraux, commandans les Divifions Militaires de la Républig®, 
leur demande, dans le plus bref délai, les Etats de l'arriéré de lan 8, pour les difë 
fervices Militaires, divifés par Département, afin de pouvoir faire inceffammétf 
jufte réparcicion & la diftribution des quatre Millions fus-dits. d 

„ Les Fonds publics, aprês être reftés pendant quelque tems au même taux en’ 
font de nouveau fujets à de grandes variations. Le Tiers-confolids étoit le 13. du co, 
a 35, — le 14. À 3. — le 15. A34. &troisquarts — hier, 16, à 34. & deux cinquië? 


EXNTRAIT d'une Lettre de LoNDres du 2. Novembre, w 
‚ Avant-hier matin, arriva à I'Ilötel du «linittre de la Cour de Vienne, dans Port 
Square, un Secrétaire du Comte Louis de Cobenzel, qu'on dit nommé Mauris: 11 ave! 
mis à terre, la veille à ro. heures du foir, par un Bätiment Parlementaire à Douvréss 4 
avoit dû s'arrêter peu de tems à raifon de fes Paffeports: Il ea avoit de la part du Gf# 
Clarke , Commandant en chef a Luwnewilie, avec des Ordres, qui avoient extrémement act 
& facilité fon voyage fort rapide depuis Luneville jusqu'à Calais. On dit, que le Mig 
d'Etat Autrichien, arrivé à Luneville, avoir d'abord demandé ces Paffeports & ces Of pb 
afin de faire parvenir au Miniftre de fa Cour à Losdr& les Depêches, dant il chargerel! d 
Secrétaire. Auffi-tòt que celui-ci les eut remifes à V'Ehpeye de l'Empereur, qui avoit,# 
encorelaveille au foirun Conrieren droiture de Vienne, X que celui-ci en cut faitla leêt pp, 
eur une Conférence avec le Secréraire-d'Etat Lord Grenville: Immédiatement après, je 
feil du Cabinet fut canvoquc: Après de longues Séances ce jour-là X hier, le réfuluat 
communiqué hier au foir à l'Envoyé de Vienne, quien a informé fur-le- champ le secti 
du Comte de Cobenzel; & celui-ci ett reparti auffi- tôt pour rejoindre ce Négociateur if 
neville. L'on croir génératement, que le Gouvernement Frengois s'eft délitté des con 
préliminaires, quai avoient exclu la Grwude-Brétagne des Négociations de Paix, & q0érp 
Vintervention de VEmperenr, il a corfenti à waiter de concert avec nous d'une Paix géf 
Bangue 165. & demi. Ann. conf. à 3. Pp. €. 63. & demi. ” 


De Levne, le 135. Novembre. DBimanche, 9. de ce mois, il s'éleva vers les 3. neuf 
V'après-midi un vent des plus vinlents du Sud-Ouëfl, qui, augmentant fucceffivement dg 
ce, prit à la fin le cara@&ère d'un Ouraegan auf furieux qu'on en a vu d'exerople, & ne ak 
paifz que vers les 7, heures du foir. Il a fait de grands dommages dans les Villes, €?,£ 
vant les toits, abattant des murs, des cheminées , déracinant les Arbres: En quelques ef 
ily a eu des perfonnes bleffées; mais on regrette fur-tout l'accident, arrivé à Amftett 
d'un Ciroyen écrafé, par la châte d'une cheminge, avec fa jeune Epoufe, dans un TFÊ# 
avec lequel ils éroient fortis pour faire une vifite de Famille, & au moment où ils rerousig 
fur leurs pas, crainte du danger, s’ils alloient plus loin, Dans la Campagne le ravage n' 
moindre: Plufieurs Maifons de Campagne, Fermes, ou Meétairies ont extrémement {© 
fur-tout dans la Mairie de Bois-le- Duc, cù les Clochers de plufieurs Villages ont été rel 
fés, la moirié des Maifons peu folides emportées par la violence de la Tempête &c. — € 
pas à notre République feule, que fes effets fe font bornés: Les Pays circonvoifins par0): \ 
les avoir reffentis également. A Anvers, où lOuragana duré depuis onze heures du mati? A 
qu’à fix heures du foir, il n'y a pas de Maifon, qui n'ait efTuyéun dommage plus ou moi®’ #it 
fidérable. Jamais l'on ne vit l'E/caxt f fort en tourmente: Ca Bâtiment a péri devact Is 
le: Ce neft qu'avec peine qu'on a fauvé la Corvette Frangoife, U’ Alerte, qui a nerd, 
grand-mât. Au flux une grande partie de la Valle a été inondée. — A Rotterdam TOP 
menacé du même inconvénient par la cruë extraordinaire des Eaux de la Meufe, fur la A 
Ie Bâtiment de paffage, qui fe rendoit de Bois-le- Duc h Rotterdam s'eft perdu corps & ik 

On écrit de Bruxelles, que le Courier ou Secrétaire du Comte Louisde Cobenzel, que cel Af 
avoit exreddié de Luneville, & quis’eft embarqudàCalaispour Douvres, eft porteur du corf i 
ment & des Paffeports du Gouvernement Frangois pour le Miniftre Britannigue au Congrès of 
neville. — L'on croitgénéralement, que la miffion du Citoyen Lucien Bonaparte et pour 
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On nous mande de bonne part, que les mefares févères, qui ont été d’abord di@ées 
circonftances contre les draliens réfugids en France, n'ont pas eu de fuite, & que tous pe K 
dreliens, particuliërcmentles Cisalpins , continuentày jouïr de la protection du Gouver® 





A LE YDE, au Bureau des NouveErLueEs Pourriqo® 
ser ABRAHAM Br ussf, de Jeune. 


